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à tous ceux


qui se sentent attirés par la Terre


et avancent


pour l‘humanité de demain




Prologue


Dans les profondeurs de la mer,


dans l’inconnu du corps féminin,


dans le mystère de l’utérus maternel,


sommeillent le passé et l’avenir.


L’eau porte des mémoires.


L’eau purifie. L’eau nourrit.


L’eau donne et l’eau absorbe.


Laisse partir l’angoisse des profondeurs


de ta propre création.


Plonge-y. Plonge profondément.


Fais-la émerger et résous-la


afin de devenir,


ce que tu es destinée à être depuis toujours


et d’être en mesure de me transmettre le meilleur.


Les enfants sont l’avenir de la société


et leurs mères sont les gardiennes de cet avenir. Les mères ont une tâche qui dépasse de loin le rôle souvent sous-estimé de soignantes et de ménagères. En plus des normes et des traditions, les mères transmettent l’histoire culturelle des familles et des communautés. Les mères influencent le comportement précoce et fondent les schémas de vie qui non seulement déterminent le futur développement et la santé de leur enfant, mais qui façonnent la société tout entière.1


Chère (future) maman, cher (futur) papa, chère lectrice, cher lecteur,


Au-delà de la citation précédente, j’aimerais montrer dans ce livre l’importance de la vie prénatale et comment la conception, l’expérience de la grossesse et le mode de naissance influencent la vie de l’enfant d’un point de vue énergético-spirituel. Cela, afin d’offrir ce qui est nécessaire aux futures générations pour vivre des débuts empreints d’Amour et de respect. Créer une nouvelle société joyeuse et saine dépend de la part de conscience des futurs parents et de la manière dont ils seront accompagnés et soutenus pendant cette phase de vie initiatrice.


Consciente que les thèmes touchant à la naissance comptent parmi les plus personnels de l’existence humaine, je me permets d’adopter le tutoiement.


Je t’invite à te plonger dans les histoires de femmes qui ont volontairement choisi d’emprunter une autre voie pour leur grossesse et leur accouchement.2 Je vais te raconter comment cette démarche s’est ouverte à moi et partager avec toi les expériences de mes voyages intérieurs durant ma propre naissance et la phase prénatale de ma vie.


[image: ]Le symbole de la chouette est là pour te signaler des explications pratiques à mettre concrètement en action. Dans l’esprit du XIVe Dalaï-Lama : « Savoir sans agir, c’est comme être ignorant », je t’invite à prendre ta vie en main et à devenir actif.


[image: ]Les sections avec le coeur ailé relatent des contacts médiumniques avec la mère et l’enfant.


Avant de te communiquer ma vision et de t’expliquer mon point de vue, j’aimerais partager avec toi mon approche fondamentale. Même si certains éléments peuvent te sembler peu familiers, je te demande de t’ouvrir le plus possible à la différence et à l’inconnu durant cette lecture. En parallèle, je te prie de respecter ton scepticisme intérieur et ta liberté de choix et d’intégrer seulement ce qui te correspond.




Je crois en une vie avant la naissance et après la mort.


Je crois que nous sommes toutes et tous des créatures spirituelles qui expérimentent l’état d’humain dans un corps.


Je crois en une intelligence supérieure qui, à tout moment, nous conduit et nous guide.


Je crois que tout est mouvement et que l’Univers prend naissance par la lumière et le son.





Puisse ce livre t’inspirer, t’aider à grandir et t’apporter, ainsi qu’à ton (futur) enfant, vivacité et amour.


Cordialement


Rebekka Gabriela




Comment tout a commencé


Hurlant de douleur et prise d’accès de violence, Astrid se recroqueville devant moi. Elle pleure, elle rage. Non, elle n’est pas maltraitée… à moins que ce soit le cas, d’une certaine manière.


Astrid vit une forme de transe. Ramenée à sa mémoire cellulaire, au moment de sa conception, elle exprime à pleine voix ce qui l’a bouleversée jadis. Elle entre pour la première fois en contact conscient avec les énergies qui l’ont fortement marquée tout au long de sa vie. Alors que cette expérience s’achève, elle me regarde, épuisée et rayonnante. Elle inspire profondément. « Maintenant, toute la pagaille est sortie. J’ai pour la première fois le sentiment de pouvoir me réjouir de mon corps. C’est une sensation très agréable. »


Astrid vivait jusqu’ici en doutant constamment d’elle-même. Bien souvent, elle éprouvait une tendance à la violence et à la brutalité envers elle-même et les autres sans pouvoir la comprendre, même si depuis toujours, son désir le plus profond était simplement de vivre dans l’amour, l’harmonie et la paix. Elle luttait à chaque fois que ce penchant à la violence se manifestait et résistait autant que possible. Avec les années, elle s’était trouvée prisonnière d’une lutte intérieure constante qui épuisait ses forces et la fatiguait infiniment. Ce puissant voyage de guérison lui a fait prendre conscience que toute cette violence n’était absolument pas la sienne. « Ouf, ce n’est pas moi ! » Cette lutte intérieure était uniquement due au souvenir enfoui de l’expérience vécue par la mère d’Astrid au moment de la conception de sa fille.


Astrid me raconta que sa mère avait été violée. Elle-même n’avait jamais connu son père. La détresse de sa mère était telle qu’au moment de la naissance de sa fille, elle avait été incapable de lui donner un nom. Il avait fallu plusieurs semaines pour qu’une voisine compatissante offre à cette petite fille son nom actuel. Violence, dureté et douleur : une bonne part de ce que sa mère avait vraisemblablement ressenti s’est alors révélé dans la voix et l’expression corporelle d’Astrid pendant la séance. Sa souffrance initiale a été entendue et libérée. Enfin, après plus de 40 ans, elle a eu la possibilité et la faculté de défaire ce nœud. Astrid a pu trouver dans les tréfonds de son être la force d’âme nécessaire à une telle transformation.


* * *


À la suite de cette séance avec Astrid, j’ai eu de plus en plus souvent la visite de femmes désireuses de se libérer des traumatismes et des souvenirs réprimés, datant de leur propre naissance et de leur phase intra-utérine. Sans l’avoir prémédité, j’ai été conduite toujours plus fréquemment dans cette direction. Ce thème a commencé à m’intéresser. La vie cherchait à attirer mon attention sur quelque chose. Je me lançai donc progressivement dans le démêlage de ma propre histoire de développement, en tant qu’embryon, fœtus et âme en voyage vers la Terre.


Quelques mois plus tard, alors que j’accompagnais une jeune femme sur sa voie initiatique de future mère, un déclic s’est produit en moi. Pourquoi, au cours de notre vie, faut-il tenter à maintes reprises de remédier aux échecs, à la douleur et aux expériences traumatisantes ? Comment expliquer que cet apprentissage passe par des revers, voire la maladie ? Ne pouvons-nous rien prévenir ? Pouvons-nous agir autrement qu’en réagissant aux conditions extérieures ? Serait-il possible de devenir créateurs de notre propre vie que l’on aménagerait en toute liberté, consciemment, et en conjuguant force et douceur ?


Depuis cette prise de conscience, l’idée de trouver un chemin différent dans la vie, plus complet et empreint d’amour, ne me laisse plus de repos. Je suis véritablement poussée par la nécessité d’y œuvrer.




Un nouveau monde a besoin d’une


nouvelle naissance


L’accompagnement énergético-spirituel médiumnique3 de la grossesse, et en particulier de la naissance à distance, allait prendre forme. Au premier abord, cela me semblait si aberrant et éloigné de la réalité que je doutais du bien-fondé de cette réalisation. Qui donc était susceptible de s’y intéresser ? Comment pourrais-je le transposer dans la réalité ? Je me disais que j’étais complètement folle, mais d’un autre côté, les besoins des âmes des « nouveaux enfants »4 me poussaient à ne pas lâcher prise.


Je suis moi-même un « nouvel enfant ». J’aurais donc dû me montrer très ouverte à ce besoin d’un autre avènement. J’ai pourtant eu, de prime abord, énormément de mal à emprunter cette voie, à me libérer et à grandir au-delà de ce que notre société considère comme « normal ».


Autrefois, j’ai souvent eu l’impression de me sentir incomprise et de ne pas être à ma place dans ce monde. J’aurais tant voulu pouvoir être entendue et acceptée telle que j’étais, avec toute ma sensibilité et ma faculté d’intuition ! Bien souvent, j’ai souffert en raison de l’état de notre Terre, de notre manière de la traiter et des comportements de l’homme envers ses semblables. Chaque fois que je laissais monter en moi ces sentiments, j’en ressentais de la détresse et de la tristesse. Mais étaient-ce vraiment les miennes ? Que percevais-je de mon prochain et de mon environnement, voire de la Terre elle-même ?


Partant du principe que les humains sont des cellules de l’organisme Terre, tout ce que nous pensons, disons et faisons devrait exercer une influence sur chacun de nous et sur notre planète. Par conséquent, tous les événements qui s’y sont produit ont laissé des traces et des cicatrices, de la même manière que nos pas marquent la neige ou le sable.


Je suis une partie d’elle et toi aussi. La Terre nous permet de prendre part à tout. Nous ne faisons qu’un. Sans elle, nous serions incapables de vivre. Je peux donc la soigner et la protéger, la traiter avec respect, être reconnaissante chaque jour de la nourriture qu’elle nous offre. Or si je veux la soigner, je dois d’abord commencer par guérir mes mémoires et mes croyances, pour ainsi laisser un héritage plein d’amour et de lumière. Ma douleur est sa douleur jusqu’à ce que je l’abandonne.


Hehaká Sapa, Sioux Oglala a prononcé ces paroles :


La première paix, soit la plus importante, est celle qui s’installe dans l’âme humaine lorsqu’une personne comprend et intègre, dans sa parenté et son unicité avec l’univers, que le grand secret réside au cœur du monde et que ce centre est véritablement omniprésent. Il est en chacun de nous. C’est la paix authentique, alors que tout le reste n’en représente que des reflets. La deuxième paix est celle qui émane entre deux unités. Et la troisième existe entre les peuples. Mais tu dois comprendre qu’il ne pourra jamais exister de paix tant que la paix authentique n’est pas réalisée, celle qui, comme je le disais, réside dans l’âme humaine !


Je ressens l’insatisfaction et la discorde dans le cœur de l’homme, même si la plupart des gens ne veulent pas l’admettre. Lorsque j’étais enfant, j’ai vécu de nombreuses situations désagréables. Pendant longtemps, j’ai eu la certitude d’être la cause de ces problèmes. Il me semblait être écrasée par le monde des sentiments. Ma crainte était telle que je repoussais tout cela très loin de moi, préférant me noyer dans les larmes. J’ai dissimulé derrière un rideau opaque tout ce que je percevais - mais dont personne ne parlait - et que je n’osais pas évoquer. J’ai tenté d’être comme les personnes de mon entourage, de m’adapter, poliment, de manière fonctionnelle, uniforme et satisfaisante pour cet environnement. En cela, j’étais devenue comme elles, d’une certaine manière aveugle et vide, totalement inauthentique envers moi-même. Pour une raison ou une autre, soit les gens étaient différents, ou soit c’est moi qui me sentais différente d’eux. Pourtant, une chose était claire : je voulais être aimée et intégrée.


Je pensais que si je m’adaptais, tout deviendrait plus facile, mais je n’y parvenais pas, ce qui me rendait toujours plus malheureuse et insatisfaite. Je ne correspondais pas au modèle dominant et ma perception du monde était totalement incomprise : « Tu ne peux pas voir toujours le bon côté des autres. Serais-tu naïve ? »


De préférence, je restais seule ou m’évadais dans la nature. Et je m’isolais toujours davantage. Dans cette solitude, personne ne pouvait me juger, et je n’avais pas non plus à satisfaire quiconque. Il me suffisait d’exister. Sans en avoir conscience, ma perception d’alors devait déjà être plus évoluée et ouverte, me permettant ainsi de ressentir et discerner certaines choses au-delà du visible.


Au fil des années, j’ai en quelque sorte construit mon propre monde afin de me sentir protégée. J’avais enterré les dons que j’avais reçus. Mon propre ressenti, ma vision et la capacité de tout simplement savoir étaient très éloignés de ce que la plupart des gens considèrent comme normal. Pendant longtemps, le sentiment d’avoir un problème m’a accompagnée. Cela a heureusement changé au cours des dernières années. Les personnes qui (re)découvrent leurs facultés intuitives et médiumniques sont toujours plus nombreuses. Dès lors, ce qui jusqu’ici était presque inimaginable devient possible.


Grâce à des années de travail sur moi-même et à la cicatrisation des plaies du passé, mes dons intérieurs se sont toujours plus révélés. Maintenant je me trouve face à la tâche qui semble être liée à ma mission de vie : accompagner les âmes en devenir sur la Terre, c’est-à-dire être une sorte de « contrôleur aérien » de ces âmes lors de leur atterrissage sur Gaia5.


L’idée d’un accompagnement énergético-spirituel de la naissance continue à se développer et devient toujours plus concrète. Même s’il est difficile d’exprimer par des mots ce que je n’ai pas même encore vécu, j’avance pas à pas en tâtonnant dans l’inconnu. Quelques phrases sont posées pour un premier dépliant, puis mon site Internet prend forme. L’Univers6 me transmet une indication après l’autre.


Dans mon travail avec les femmes, le fait de trouver l’origine de leur situation de vie actuelle dans leur propre naissance, voire lors de la phase prénatale, ainsi que les voyages intérieurs au sein de ma propre venue au monde me permettent un angle de vision plus large sur l’arrivée ici, sur la Terre. Vouloir garder pour moi ces connaissances serait comme essayer d’empêcher une rivière de couler.


J’aimerais ouvrir la voie d’une vision globale du thème de la grossesse et de la naissance. Ce n’est pas seulement un processus biologique. Cela va au-delà de la simple venue d’un enfant. Il s’agit-là d’une âme qui s’incarne. C’est l’incarnation pure de l’Amour.


Toutes nos pensées, nos ressentis, nos mots, tout ce que nous mangeons et qui nous entoure ont leur importance. Un monde nouveau ne pourra émerger que si nous revoyons notre compréhension et apprenons à célébrer l’« arrivée d’âme ».


Pour répondre à la question de savoir comment je peux concrétiser cette idée, il n’est pas nécessaire de réfléchir longtemps. Comme bien souvent, c’est la vie qui me l’apprend.


Lorsque tu suis l’appel de ton cœur,


même si ta tête ne l’accompagne pas entièrement,


les personnes et les situations viendront à toi d’elles-mêmes.


C’est ainsi que je réunis mes premières expériences dans ce monde nouveau de la naissance avec un accompagnement énergético-spirituel dont je vais maintenant te parler.




Première Partie :


Histoires de naissances




1. Le voyage d‘Anne


Première approche


Par un jour de mai, Anne me contacte. Une amie lui a parlé de mon annonce concernant l’accompagnement conscient de la grossesse, affichée dans un magasin Bio. Anne, une belle femme en fin de trentaine, se trouve dans sa 25e semaine de grossesse. Venant de s’installer dans la région, elle n’y a encore que peu de connaissances. Il y a quatre ans, elle a subi une fausse couche, puis a été opérée d’un cancer du col de l’utérus à un stade précoce. Cet antécédent à risque et les problèmes médicaux relatifs à son col de l’utérus ont incité son gynécologue à lui prescrire le repos et, le plus souvent possible, l’alitement.


Oh, comme je la comprends ! Elle me rappelle d’emblée ma première grossesse, lorsqu’au quatrième mois, j’ai déménagé d’Allemagne jusqu’en Californie, où mon époux avait trouvé un travail. Deux possibilités s’étaient offertes à moi : trouver un emploi afin de recevoir une « green card » ou tomber enceinte. À peine deux mois après l’arrêt de la pilule, notre premier enfant s’était annoncé. Nous étions follement heureux.


Fraîchement arrivée aux États-Unis, je n’y connaissais encore personne. Par chance, je suis tombée sur une gynécologue merveilleuse, qui pensait de manière globale et pratiquait son métier avec un grand coeur. Elle ne s’est pas bornée à chaque fois à me demander comment j’allais, avant de s’occuper de l’enfant dans mon ventre. Elle a même eu la bonté de contacter une ancienne patiente allemande afin que je puisse avoir des échanges avec une personne de ma langue maternelle.


Constatant que nous ne prenions pas suffisamment de poids, mon petit bout de chou et moi, ma gynécologue fut contrainte de me prescrire six semaines de repos complet.


Je me sens immédiatement très proche d’Anne. Elle représente pour moi l’opportunité de transmettre le cadeau que la Vie m’avait offert autrefois aux États-Unis.


Très vite, il est clair qu’Anne est en quête d’une voie spirituelle pour vivre en toute conscience et intensément sa deuxième grossesse et sa première naissance. Désirant de tout son cœur ce deuxième enfant, et pour éviter de le perdre comme le premier, elle m’a contactée.


Je ne fais généralement pas de visite à domicile, mais dans le cas d’Anne, il m’est impossible de refuser. Elle me rappelle trop bien ce que j’ai vécu, à quel point je me suis retrouvée abandonnée et impuis - sante, de quelle manière je me suis sentie presque malade durant cette période qui aurait dû être vécue avec un sentiment de plénitude.


La joie de sentir grandir cette vie en moi avait été amoindrie et de nombreuses questions me traversaient l’esprit. Mon corps était envahi par les soucis et les peurs. Aujourd’hui, j’ai appris à quel point ce vécu a marqué ma relation avec mon fils et sa propre santé.


En raison de ma crainte de perdre cet enfant et de la tristesse qui m’envahissait, j’ai empêché mon amour pour lui de se développer et de vibrer en toute liberté7.


* * *


[image: ]En tant que mère, tout ce que nous vivons, ressentons et pensons pendant la grossesse sera perçu par notre enfant à sa propre manière.


Du point de vue biologique, les émotions de la mère déterminent le cocktail hormonal de son corps, ce qui influence le développement de l’enfant et la relation mère-enfant.


Au niveau énergétique, la mère est marquée par les empreintes, les mémoires et les modèles de conscience qui accompagnent l’âme de l’enfant, parfois au point qu’elle peut developper un tout nouveau sens du goût, des préférences alimentaires ou des modes de comportement inconnus jusqu’ici.


Sur le plan des émotions, une jolie pagaille peut se produire puisque la frontière entre la mère et l’enfant, entre ce qui est toi et ce qui est lui, est floue.


* * *


Je conviens d’un rendez-vous avec Anne et vais lui rendre visite. Elle me reçoit chez elle avec joie. Pour commencer, nous bavardons un peu afin de faire plus ample connaissance. Progressivement, je l’écoute de plus en plus et la laisse se raconter. Anne vit de manière intense et riche. Bien que certaines de ses expériences de vie m’intéressent, je me concentre davantage sur sa situation actuelle que sur son passé. L’expérience m’a appris que ce qui doit être mis en lumière pour être entendu se manifeste de lui-même pendant la séance. Je n’ai donc pas besoin de poser de questions ou de creuser plus loin. Ainsi, je respecte dans leur intégralité chacune des femmes qui font appel à mes services. Lorsque elle n’est pas encore prête à regarder certains événements en face, mieux vaut que je laisse les choses en l’état. Ma conviction est que notre sagesse intérieure sait toujours quand le moment est venu de faire remonter des idées ou des émotions dans la conscience, afin d’aborder l’étape suivante du développement vers une vie plus heureuse et accomplie.


Anne se trouve sur le canapé. Je passe derrière elle et la prends dans les bras comme le ferait un grand fauteuil accueillant et je l’initie à une respiration consciente. Ensemble, nous écoutons son corps et son enfant. Des profondeurs des eaux intérieures, une grande bulle de tristesse monte vers la surface. La peur de perdre ce deuxième enfant est très perceptible. Au contact de la matrice d’Anne, il est évident que le bébé ne peut pas occuper pleinement la place qui lui est dévolue. Une connexion à l’âme8 du premier enfant y est resté collée. Cette tristesse enfouie a maintenu l’ancien lien entre Anne et sa première fille. Comme elle n’est pas parvenue à s’en libérer totalement jusqu’ici, elle présente encore des blocages d’énergie dans son corps. Je l’encourage à exprimer par des sons cette tristesse et cette peur encore ancrées en elle. Les émotions jadis refoulées et les énergies étrangères9 qui leur sont liées vont pouvoir ainsi être libérées. L’utérus d’Anne remet à la disposition de l’enfant présent l’espace énergétique qui lui revient et le bébé en prend possession avec joie.


Anne se plaint ensuite de douleurs thoraciques. Nous sommes confrontées à des anciennes blessures, venant de sa propre relation fille-mère. Une nouvelle fois, nous acceptons ce qui se présente, écoutons les voix intérieures, laissons les émotions s’exprimer et les blocages se transformer. Après 40 minutes, nous ressortons libérées des profondeurs de ces mondes émotionnels et physiques subtils. En buvant un thé, nous discutons encore un moment de la manière dont Anne imagine la future naissance. Je prends congé d’elle et repars comblée à la maison.


Le jour suivant, je reçois un message d’Anne. « La séance d’hier m’a bouleversée. Je me sens un peu épuisée. La nuit passée, j’ai fait un cauchemar : j’étais victime d’un tsunami et devais mourir sans avoir la possibilité de téléphoner à mes parents pour prendre congé de ma mère. Pendant ce rêve, j’ai eu la confirmation impérieuse que cet enfant est pour moi un cadeau de la Vie et que maintenant, je n’accepterais pas de mourir. – Au premier abord, j’étais choquée et ne pouvais pas vraiment saisir de quoi il s’agissait, mais ensuite, il est devenu clair que je devais impérativement parler avec ma mère avant de mettre au monde ma propre fille. Entre nous deux, il reste quelque chose à pardonner dont nous devons discuter. De plus, il me semble que la forme de mon ventre s’est transformée. »


La réaction d’Anne à notre séance ne m’étonne aucunement. Les cauchemars peuvent sembler un peu angoissants et effrayants, mais ils comportent un vaste potentiel de transformation intérieure. Notre séance a éveillé les forces régulatrices de la guérison en Anne, de sorte que pendant la nuit, son inconscient a poursuivi le travail sur les thèmes abordés. Je suis très heureuse de lire que son ventre a pu se détendre physiquement et s’ouvrir.


* * *


[image: ]Pour chaque femme, le grand moment de la grossesse est une période très particulière, souvent marquée par des turbulences et des défis. Quelle femme n’a jamais entendu que précisément, durant cette période de vie, toute la maison et les relations sont sens dessus dessous. C’est ainsi que surviennent des conflits avec le partenaire et/ ou avec ses propres parents. Il est également possible que le couple se sent appeler à rénover son lieu de vie ou à déménager.


Les futures mères ressentent le besoin de s’affirmer davantage et d’apprendre à placer leurs propres limites afin de protéger la vie qui grandit en elles. Une grossesse est aussi une période de confrontation dans le but de définir leur position par rapport à leurs parents. Suis-je encore la fillette de mon père ? Quelle est ma relation avec ma mère ? A-t-elle coupé le cordon ombilical ou continue-t-elle de me materner ? Comment devenir mère moi-même si elle me traite toujours comme une enfant ? Que reste-t-il à clarifier avec mes parents ?


En plus d’un possible sentiment d’insécurité, de peurs et d’incertitudes à propos de la future naissance, il n’est pas rare que les anciens schémas familiaux soient relancés et activés.


Au sein du partenariat, la relation avec le futur père n’est pas ménagée non plus par de tels modèles de comportement inconscients. Cette transformation profonde pour la femme est un passage important.


Comment aborder mon partenaire ? De quelle manière est-ce que je le vois ? Représente-t-il le père que je n’ai peut-être jamais eu et qui me manque tant ? Se pourrait-il que je le materne ? Vivons-nous dans une relation inconsciente de fille-père ou de mère-fils ? Ou sommes-nous déjà en chemin pour devenir des parents responsables, qui se soutiennent et se respectent mutuellement ?


Jusqu’où puis-je évoquer ouvertement mes sentiments et mes pensées avec mon partenaire ? M’écoute-t-il ? Et la question la plus importante de toutes : suis-je capable de m’écouter moi-même ?


Dans la vie d’une femme, devenir enceinte, attendre un enfant puis lui donner naissance est chaque fois une initiation nouvelle dans son parcours. Il s’agit de (re)passer du statut d’aimée, de jeune femme libre, d’épouse ou de partenaire à celui de mère. Ce passage qui comporte des transformations à la fois physiques, émotionnelles et mentales, offre l’opportunité d’accéder à une maturation spirituelle et à une forme de sagesse.


* * *


C’est aussi le cas pour Anne, qui se manifeste à nouveau environ cinq semaines plus tard, un samedi après-midi.


Être à l‘écoute de l‘âme du bébé


Écrasée par un fatras d’émotions et en larmes, Anne m’apprend au téléphone qu’elle a quitté le domicile qu’elle partageait avec son partenaire, Jean-Pierre pendant le weekend. Elle est retournée vivre dans son petit studio, qu’elle avait choisi de garder jusqu’ici. « Rien ne va plus. Je ne peux pas continuer ainsi. » Dans l’intervalle, elle est arrivée à sa 31e semaine de grossesse et doit encore observer le repos physique pendant les trois semaines à venir. « Comment cela va-t-il continuer ? »


Elle veut savoir comment se porte l’enfant. Elle est elle-même trop révoltée pour pouvoir entrer en contact avec son bébé.


Je lui propose de me relier de manière médiumnique avec elle et son enfant afin d’écouter et harmoniser ce qui est possible. Anne accepte. L’état de conscience méditative élargie dans lequel j’entre avec elle l’aide à se recentrer et à retrouver la paix.


[image: ]Tout d’abord, j’entends la voix du bébé. Il aimerait consoler sa mère et lui dire : « Maman, je t’aime. Ne te fais pas de souci pour moi. Je vais t’aider et je suis là pour toi. Tu n’es pas seule. Maman, je t’aime. » Ensuite, je capte d’autres émotions qui me permettent de ressentir à quel point l’enfant est déstabilisé. Il demande son père et me fait savoir qu’il ne comprend absolument pas ce qui vient de se passer. Je me mets à son écoute, communique avec lui par télépathie et fais vibrer ses émotions en émettant des sons. Ensuite, je le vois plongé en douceur dans un bain d’or, puis sombrer dans le sommeil, apaisé. Pour le moment, tout va bien.


Dès ma prise de contact énergético-spirituelle avec Anne, j’entends une voix véhémente me dire : « Tout cela est inutile ! » J’ai la vision d’une femme enceinte à une autre époque, qui quitte la maison en colère. S’agit-il d’un sujet récurrent dans la lignée d’Anne ? Comment expliquer qu’une femme quitte son époux peu avant la naissance ? Je suis guidée jusqu’à la 19e génération des ancêtres féminines d’Anne. Un thème non résolu concernant l’infamie apparaît et avec lui, un reproche omniprésent : « N’as-tu donc pas honte ? Accoucher de l’enfant d’un homme marié, non libre ! »


J’ai tout à coup la vision d’une rose. Je comprends que sa vibration est susceptible de remettre en mouvement cette lourde histoire. [image: ]


Je rappelle Anne afin de lui raconter comment se porte l’enfant et ce que je viens d’apprendre. Elle est soulagée. Entre-temps, elle a pu s’apaiser. J’en profite pour lui demander ce qui s’est réellement passé et pourquoi elle a quitté le domicile commun. Elle dit qu’elle se sent trompée et traitée sans respect. Jean-Pierre - qui était sorti avec des amis - est rentré à la maison sous l’emprise de l’alcool, puis, tôt le matin, il a regardé un film pornographique. Anne se sent bafouée et trahie. « Depuis que je suis enceinte, il ne se passe plus rien entre nous. Mais ce n’est pas une raison ! » Dans sa famille paternelle, la consommation d’alcool liée avec une sexualité déviante est un fait établi. « Je ne veux pas d’un tel père pour ma fille ! », dit-elle en sanglotant.


Alors que je raconte à Anne l’histoire de ses ancêtres, elle me confie : « Oui, je connais bien le sentiment d’être regardée de travers parce que je ne suis pas mariée. » Elle a aussi quelque chose à dire à propos de la rose. « La rose blanche est ma fleur préférée et représente pour moi le symbole de l’innocence. Elle m’a accompagnée lors de mon pèlerinage sur la voie de Marie Madeleine il y a des années, et m’a aidée à comprendre les souvenirs d’abus de mon enfance. »


Je propose à Anne de se connecter encore une fois à l’énergie de la rose. Je lui suggère de s’y baigner virtuellement afin de dissiper tous les résidus liés à la honte et à la culpabilité. Je l’invite aussi à transmettre plus intensément un sentiment de sécurité à sa fille, de lui parler à voix haute en expliquant le mieux possible la cause de son désarroi. Grâce à ce comportement bienveillant, la fille ressentira activement qu’il ne lui incombe pas de soutenir sa mère ou même de se sentir responsable de ses problèmes. C’est à la mère de s’occuper de la fille. Ceci évite une inversion de rôles devenue malheureusement trop fréquente au fil des générations. La responsabilité de la femme envers l’enfant ne commence pas au moment de la naissance, mais déjà lors de la conception.
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